
La biodiversité, ou diversité
biologique, désigne l’en­
semble des êtres vivant
sur la planète. Elle renvoie
à leurs interactions, à leur
dépendance réciproque
et à l’équilibre de chacun.

La biodiversité, c’est
une chaîne naturelle
à laquelle nous

sommes attachés ! La
biodiversité présente
d’abord une valeur
propre : les nombreu-
ses espèces qui la com-
posent méritent d’être
considérées pour elles-
mêmes, indépendam-
ment des services qu’el-
les peuvent rendre à
l’espèce humaine.

Mais la biodiversité est
aussi indispensable à no-
tre survie, en tant que res-
source alimentaire, éner-
g é t i q u e ( l e b o i s ) o u
pharmacologique (l’aspi-
rine est un dérivé du sau-
le, la pénicilline des moi-
sissures).

La nature s’adapte
Des adaptations ont sans

cesse lieu. Mais cette faculté
d’adaptation ne se fait pas
sans pertes. La diversité (gé-
nétique, biologique, etc.) est
donc la condition d’une
adaptation réussie, c’est-à-
dire de la survie du milieu et
des individus qui le peu-
plent. La biodiversité fonc-
tionne ainsi comme une ga-
rantie contre l’imprévu :
mutations génétiques, inva-
sion massive d’une espèce
ou changements climati-
ques.

Dans certaines chênaies de

Bourgogne par
exemple (notam-
m e n t e n f o r ê t d e
Pourlans, 71), les bour-
geons d’une partie des ar-
bres, dits « chênes de juin »,
s’ouvrent environ un mois
plus tard que ceux des autres
chênes de la même espèce.
Lorsque les gelées de prin-
temps se prolongent jusqu’à
fin mai, ces chênes tardifs
échappent donc au gel. Par
contre, les chênes de type
classique, dont les bour-
geons éclosent en mai, sont

avantagés lors des
années plus chaudes puis-
qu’ils bénéficient d’une plus
longue saison de végétation.
Cette diversité assure donc
la continuité du milieu. En-
fin, à moins de n’aimer se
promener que dans les dé-

serts, la biodi-
versité présen-

t e u n e v a l e u r
récréative éviden-

te.

Et la biodiversité
en Bourgogne ?
Carrefour climatique aux

sous-sols variés, la Bourgo-
gne présente une diversité
sauvage assez grande et des
habitats relativement bien
préservés. La région abrite
encore des espèces deve-
nues rares à l’échelle natio-
nale comme le sabot-de-vé-
nus, cette orchidée symbole
du Cren Bourgogne, ou en-
core la ligulaire de Sibérie, le
petit rhinolophe, une petite
chauve-souris qui a disparu
de Belgique, du Luxem-
bourg et d’Allemagne, enco-
re bien présente dans le bo-
c a g e d e l ’A u x o i s ; e t
beaucoup d’insectes comme
le damier du frêne ou le cui-
vré de la bistorte. Elle con-
serve aussi de grandes forêts
feuillues de plusieurs types,
abritant une riche biodiver-
sité végétale et animale.

La Bourgogne pré-
sente également une

grande diversité de cours
d’eau, d’une part en tête
de bassins (elle se situe
en tête de trois grands
bassins fluviaux : Seine,

L o i r e e t R h ô n e ) e t
d’autre part dans les plai-

nes inondables, avec trois
grands cours d’eau encore
bien préservés : la Loire, la

Saône et le Doubs.
Mais ce patrimoine naturel
est fragile et de nombreu-
ses agressions par nos mo-

des d’exploitations et
d’emprises de l’espace
le mettent en péril :
l’urbanisation, les cul-
tures intensives, la syl-

v i c u l t u r e e n r a n g
d’oignon des forêts, les

barrages, les infrastructures
routières, les pesticides, la
surexploitation des riches-
ses…

Un trésor commun
à préserver
Chacun de nous est engagé

dans la biodiversité ; chacun
de nous en dépend ; chacun
de nous en est responsable.
Nous pouvons peser auprès
de nos élus en tant que ci-
toyen, mais nous pouvons
aussi mener au quotidien
une consommation lucide et
vigilante. On pourra ainsi
éviter d’acheter des poissons
concernés par la pêche in-
tensive (s’inspirer par exem-
ple du guide de Greenpeace
Quel poisson dans votre as-
siette ?) ; pour l’achat de
meubles et de produits en
bois, exiger le label FSC (qui
certifie une gestion durable
et une exploitation raison-
née des forêts) ; renoncer à
acquérir des animaux de
compagnie appartenant à
des espèces exotiques proté-
gées ou en danger ; consom-
mer les produits issus de
l’agriculture biologique.

BOURGOGNE. La diversité des êtres vivants est indispensable à notre survie.

Bien que la biodiversité soit notre quotidien,
ce n’est que depuis récemment que l’on s’en
occupe, et que nos politiques commencent
réellement à mesurer sa valeur !
En Bourgogne, les actions de connaissance,
de gestion/conservation et de transmission
dessavoirs sur labiodiversité sontmenéespar
quelques acteurs. Le Conservatoire d’espaces
naturels de Bourgogne est l’association la
plus importante avec actuellement 25 sala-
riés, et plus de 1 200 adhérents qui œuvrent
pour préserver notre nature. A ses côtés, la
Société d’histoire naturelle d’Autun, les asso-
ciationsornithologistes fédéréespar la fédéra-

tion Étude et protection des oiseaux de Bour-
gogne, le Parc naturel régional du Morvan et
le Conservatoire botanique national du bas-
sinparisien.Ce sontplusde60professionnels
au servicede lanatureenBourgogne.C’est au
travers de leurs actions que nous proposons
de vous faire découvrir la biodiversité de no-
tre région, tout au long de cet été.

£ Pour en savoir plus et agir pour la nature en
Bourgogne : Conservatoire d’espaces naturels
de Bourgogne, Chemin du Moulin des Étangs,
21 600 Fénay. Tél. : 03.80.79.25.99. Site Internet :
www.bourgogne­nature.fr

PROFESSIONNELS AU SERVICE DE LA NATURE

L’étéde labiodiversité
REPÈRE

Retrouvez la page
biodiversité dans nos
colonnes tous les jours
durant la période estivale.
Ces pages sont réalisées
dans le cadre d’un
partenariat avec le
Conservatoire des espaces
naturels de Bourgogne.
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